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rivre plus en
ter la maison 
conserver âb- 
le monde, jtae 
i et, pbur cela,

il Sa chairplus que jamais, et 
tièrentent à Dieu, 
paternelle, elle f e j
solument aucun

condamner 
elle qu’elle 
ternellejus-

elle prit lechanson
elle-même à une solitude pe 
garda longtems dans la mai» 
qu'à ce qu’epfin elle *e fit i 
grégation à l’occasion qUe|

Comme la «Saison de së* 
la place d’armes, proche de 
siale, elle venait tous les Soil 
se renfermer dans ce saint L 
ser avec «ou Died jusqu'au i 
vue ni troublée par person# 
donné pour cela les cleft de 
qu'elle se rendait A l’église)
•oit par mauvais dessein, soi 
peur seulement, la pourSui 
Elle courut effrayée seréfug 
qu’elle eut le tems d’ouvrir et de fermer 
«vaut qu’ils fussent Venus jusqu’à elle. Crai
gnant une semblable attaque, elle résolut de
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tais dire* , 
•rens était Sur 
l’église parois- 
fers 11 heures 
O pdor conver- 
atin sans être 
g* On lui âvait 
église* Un soir
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exercices de toutes
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ki,fiw m n criant

will

1692, la
••«** ei «rwie se roup uvKutfài de bâtir en 1’

it inspira l'Idée de 
■f en effet elle en 
I de ,sorte qu’on

contribuer à cet 
fit la 
peut
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rait suffire, sur le pied de 180li«rà»pi 
chacune, leur apprendre l ire, écrire 
railler eua ouvrage» de leur sexe, 
pauvres fille» de sa femiito, seront, d

que c’est à elle qu’on doit la cons- 
8 M te église. Dans le contrat

à ntWi
traction de cette église. Dans Ip contrat 
passé entre elle et la Sœur Bourgeois, en date 
du 4 Août 1696, Jeanne qui pensait à se re
tirer pour toujours dans cette maison de 
Dieu et de Marie, stipula celle condition, 
qu’il lui serait permis de s’y réserver un lo
gement pour y finir ses jour< De Sa soli-

Amp tintdfl fais il a frwi 
Veer prMin eu ,aile# lertiV 
Du kMu* Jéura ,1er, plu* «ta 
Lu tiMtet été rW„r,ti1t

elle s’endormit du «ommeit 
âgée de 68 ans, après avoir 
Elle fut exposée, le visage 
dant deux jour» dapa l’église 
Congrégation pour saüslain

4* latl*ae leur

tude, là sainte fille droua cette église de plu- 
sieiirs vâses sacrés et ornemens travaillés de 
eeâ ptopres mains, car elle était très habile 
dans les ouvrages proprés aux personnes de 
Sod sexe ; en sorte que, pér ses soi ris, ott fut 
tin état d’y célébrer là sainte MessV pour là

habit ans de Montréal et dés environs, 
vint en foule durant ce tems regarder et 
teropler le saint corps de cette vierge
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fille avait été conduite solennellement par le 
clergé de chez ses parens à la congrégation. 
Une petite çhcmbre, * 
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. ■ ' le Saint Sacrement, fut 
le lieu où elle fut enfermée comrae Recluse. 
Elle y vécut en silence, ne partout par cçtte

Î ville qu’à soâ confesseur pour les affaires 
e isa conscience, jusqu’au 9 octobre 1714, 

Où elle passa de la terre au ciel - Prier, 
alors du Canada. Dès son méditer, s’entretenir avec J.-C. présent dans

serrèrent avec
prodiges

fnî fis pont ue luiiipreni,

rtant elle

vice, et M. de 1 
maire et vicairede son lit 

ur de quai
rement.

16 de l’autel t 
ï entendait la racher ce qu’il

elle { il là

da l’Egypte, montra qu’elle était 
x de son siècle et l’honneur dit Caix de rhiver l’ait jamais empêchée.
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vexe,

: personnes de 
suivre svec r»u- 

qo’elle était leur 
ttoyeone/ il tes conjure de vivre d'une 

manière dL chrétienne que Is vénérable 
Jeanne Leber, bien loin de les ùonttàmner au 
jugementtfarnisr, se rendit plutôt leur avo
cate. Enfin, il termina sôn discours en de
mandant à Dieu que cettè belle âme fût tou
jours la protection de sa patrie dans le ciel 
puisque déjà tant dé fois pendant sa vie elle 
avait détourné par ses prières les Üésux de 
h guette et delà peste de dessus Montréal. 
Ensuite le saint corps fut rèpbrté dàns PB- 

de le Congrégation où il fut 
ie celui de M. Jacques Leber, 

père, qui avait choisi lésa sépulture. On 
:orq l’épitaphe dé Celle sainte fiVe dâés 
i dés Sœurs de la Congrégation) plà- 
côté, droit en entrant, proche de la 
En‘cette Eglise reposait aussi léreposàit

r, soj frère, dééédé 
lè corps avait été inhumé à

"3 Montréal, tloat il avâlt
fondateurs.
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es Lehéf. père, était un riehe 
jui psr sa profité, rééortnufe s’é- 

IMàtlnw dé tout le Canada. Il vé- 
_ en irtai serviteur de l>ten, éloi- 

,rné du faste, des plwktir* et des maximes du 
mthidi») dans les pratiqués d’une solide piété, 

Pèqûiiè envers le prochain nûx 
même de ses intérêts, supportant 

it 1e blâme de ceux «pii sans

S intention* censuraient sa conduite. 
Mi jamais fien à sa dhèie fille, et 
cofifHtaà ainsi à tout le bien qn’étté fit, sè 

. _ -* •“ employait si utile»
r ma soins il lui 

Fui deux fils 
vraiment chrétiens 

des vertus de lent père.

<* mémoire de I* vénérable Jeanne Leber, 
dort le Amélie existe encore à Montréal et 
à tapnkle a été et est encore en vénération 
ehee IC» Sœurs delà Üengrégatio» qui ont re- 
ftfâ’èlle tant de biens spirituels et temporels ; 
elles le révèrent à bon droit comtrte tme de 
leurs plus signalées bienfaitrices. Sa-vte ma-

jalion, et il seTUrt 
nhbaRef «m’oit la publiât pour l’édification du 
CaMtfd*1; ris» de plus propre que la vie des 
Ssfüt* princiealemenl «le ceux qui ont vécu 
duuslir même peyrqueoous, * réveiller la foi

puis-je pas, 
>a été ce

bâlUfMdNib

- Vierge et à notre Seigneur rési- 
et nuit sur nos autels pour notre 
C’est cette dévotion * Marie qui h 

â bâtir presque à ses frais l’église dea 
1 de la CbngrégaaioU telle qu’on Is voit 
è, excepté les ornemens ajoutés6 depuis 

quelques année» C’est su dêtotion envers 
A 3D.' dêns te Suint Sacrement qui lui fit fon- 
d'eTTdbns l’êgKse dea Sœurs de la Congféga-' 
tion la Messe* qui à’V dit loua les jour» pour 
laCommunauté, et l’adomtiôoperpétuels do 
Très-Saint Sacrement. C’est poutcproi une

ga|nt ga„
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est toujours devant

f.

Muai cette fille, qui voit et aime 
découvert dune le ciel, l’atlore et le 

prié encore* sur-la terre par celles qu’elle a 
' mis continuer ce qu’elle fait ieLbaa

rf'lU* fiai portaiteseôre 
invoquer cette Sainte fille* 

«lleii’èn» reçussent des secoure particuliers; 
Sa-charité a£grande*envers les nommer au- 
tenefin»;quand elle était parmheuX^.l’est bien

iOWRlit, MA UDI 12 M ARS, 1880.

Lorsque l’on considère la position du ca- 
nàdien-français en Canada, l’état où il se 
trouve, soumis à ùne oligarchie anglaise, en
touré d’uti pêûple composé d’éléments si bé- 
rétogène, et dont la lingue, les mœurs et les 
manières sont si tfinêi'entes des Stennes ; îès 
relations journalières qiill â avec cette na
tion, tout cela nous démontre qqe la lànguè 
dont parle.ee peuple devient d’une impor
tance majetué pour le canâdién-français.

Aussi, pôtir s’en convaincre davantage, il 
ne suffît que «lé jeter un coup #cèil sur la so
ciété qui nous efaoore, le grand nombre de 
personnes d*bntré-mer qui viennent chaque 
annéè grossir la population anglàVè, l’ob i- 
gattoo qu’il y * même pour chaqufe membre 
de notre société <n Cànada de transïget pres
que journellement avec l’anglais.— Or, nous 
voyant ainsi èlt cohladt ën tout lieu et par
tout avëc Pétrfirtgér. que pdtivone-nods faire 
sans là coriftaisgance parfaite de cette langue ?
Tout homme, quelque soit sa position dans la 
société, sent cé jiuîssaht besoin.

Nôtis hé pàrtagéon» en rien ce Syélème 
d’égoïsnte national qbi voudrait essaye!- de 
s’isoler dans të ihonde, et qui croirait peser 
autant â lui seul qufe le monde énentier. Cela 
est cbhtràire ètdx règle» de la plus saine logi
que t Se pfiter d'âpprerttlre la langue an
glaise, «lé petit dé perdre notre nationalité, 
ce serait se hetidfe faible, tandis quë la con
naître, là savoir,c'est doubler sa force! Eh 
bien ? Intérrogetins Sériènsethënl les circons
tance». Voyons îfes périls que l’on Coure, 
et demahdhns-ttdtid ensuite avec sincérité, 
comment pourrons-nous lutter en voulant hé 
privéf d’un I* ihtagé Si bieh recbnnû.

Ndus somme»# àvduotw-le, à îa veille de Ces 
jours critiques* hù lé» dations ont besoin dè 
toute leur énergie èrt de toùte leur unanimité 
pour se présèéyef. bien seul connaît fe jorir 
des crises# mais ce tems est plus grds qde 
tout atitre d’inévitables évènemens;

Lorsque nous dfsôriè qd*il eài nécessaire 
d‘éfu«iter hanglai». rioàs àe disons pas qu’il 
faut négliger l’étude de notre promue langue : 
non, dit tout, non» sommés loin de penser a 
tfrte semblable imprudence/ car notre désir 
est que cette belle langue, dont lé faécanis- * trente, 
me est si beau, puisse •oûjqurs être préférée 
à tout autre jamais, après la langue maternelle, 
étudions 1‘a'ngtaiP, Car oétté Tangue dévient 
essentiellement nécessaire. ?.

Alors, tout en faisant un dérnier effort pour 
soutenir notre cause, nous serons plus forts, 
et noos pourrons nous rallié r avec avantage, 
tout en défendant nos droits, pour lesquels il 
est beau de vaiÜcre, pour lesquels il est beau 
dé soumis, et beau encore de svccombk* r

• Vu eea-CosTkff, 6. F*** &"ttovf«w '

Messier* W Iww, Mârfst'àne eVÇmiier, furent nommés 
F.rhevin» à ruosnjmiié u rèi^qud le Msire et les 
Erhevin» prêtèrent k werment d’office et le conseil s'a
joure* * Jeudi prochain à 7 e, W.

Grand assaut B*A**ee.— Vecdreilt dernier e en lien 
le eerond tiresd Assaut d’Armes, «et q-i’annom é précé
demment, à la Sal.e des Oil<l FelldtV#, grande rue S«. 
JucqtiVs. L# eàpitetne LovstAC», andifll «te M. Escl- 
lonns, Maître d'Armee également, ont ouvert le soirée 
par la partie au mur qui s’est lerinioée par tm comb.it avec 
le» fnaMpH%, «fiée lequel Imt» «leu* «et d è ployé lew le 
talent qu’on leur cnfmott de|Hii* longtems ; ensuite, les 
élises du prem|ef ont faft l’exercice au aal re, V<t"t île se 
w*t acquitté avec èvaniage, étant la plupart Uiui-à-feit 
nrlvices «tins ce genre «le seienee et d’emu*ètnent en 
mime terne. Ült ou deux aniateur* avec, ue maître 
«t’armes se sont tour t lôur ewcri'Aiél à qui mieux mieux ; 
les amat-urs aoueeni le diepu'ant au maître, et lui portant 
drt bottes que celui-ci était bien Wigé de recevoir bon 
gré mal gr*i

A notre agréable' eïîrpme, tî y avait fteaurtfup tfe dsmés 
et de mesneurs, là salle étant presque pleine. Noua som- 
toes flattés Voir que le ptWTio de Montréal )viend goût 
à patroniser ces eiercices, et mAw enggeons 
M. Lovslac* â nous donner un troisième assaut. Il pe
rdit qu’il rencontre i>eaueoap d’encouragetn*nt «Jsaa le 
*8mt)re de «es élèves qui s»|menie tous le* jmftu.

Enfin somme tééte lé soirée s’est terminé * la saiisfse- 
4»n du public, et des «(âmes, surtout, p.#ùr qui ce genre de 
epectable bat tout-â-lalt nouveau dan» ce pays.— L'ex
cellente bande militaire du 19me léfhuent nobs a flatté 
l’oredle agréablement par les bnll»ntee polit à j, val-ea, et 
autres morceaux de musique qu’elle • jçpé avec un taeî 
et un ji)ût qui ne p-ut être surpaaeé. —Noue oubliqn. de 
dire un mot d’un Mot jeune éléw, fils de M. Joseph 
Roch-Letturé, à peine assez grand et e.sez tbit pour por- 
l«r son nrtne. te petit enfant s’est distingué par son 
adresse et promet de devenir un habile tireur. -’Pour ter
miner, nous dirons donc àvet h capitaine Lpreiacd: 

i“ Honneur aux, Arme»! *

LTton. Dominick lïa'y ayant adressé un# lettre à l’ora
teur de l’assemblée législative, résignant son elége comme 
membre pour le comté-' de Méganlre, l’élection pour ce 
comté aura probablement lieu voua peu.

Le Dr. Scott, ile-Tèronto,-» été nommé exfrintendant 
médical «le l’asile piovinfjal des lunstita.

L’élection de Sierbropte est terminée, et M. San. 
bom, le candidat anexionieteÿn été élu par une majorité

CONSEIL DE VILLE.

Lurdi soir, U mare 1850. 
XiÈcflQJ* ifo MAIRE.

Pd*V*"Ti t1— la» Echevins Bourret, Lyman et Le 
roque 5 les Conaîilfrr» Wilserq Beawlry, Lynch, Homier. 
Mar Ariane, Greffier) Whitlaw, Idolâtre, Hall, McGrath, 
Atwater, Lamarche et McDonald. ,

La eéance s’uuvre, é 74 P. M.
Proposé par l’Edhevin Lyman, secondé par le Coneeil- 

ler Atwater:
Que le Conseiller Holmes soit élu Mhire peur le teré.e 

prochain-
Pbua, 5. H. f.yman, EcBevin ; Ira Coneeillers Wiken, 

Hs« f Wane, McGrath et Atw tcr.
Count*) M. Le» ErheWns *o*ret et L*rœqne ; les 

Conseillera Beeudry, Lynch, U-upier, Géenier, Whitlaw, 
tèr. Hall.'Lsman^he et Mt Donabl.
<é p«r le ÇgjaseMler ftall, secondé per1 le Conseiller 
iiia#1 : ,

Que, E. B. fiks, ecuyer, soit ré-élu Maire;
. ... * . .... Pour, 10. M.Lvman.érherin; les Conseillera Beaudry,

«fcâventâge maintenant qe’elle est â celui qui Macfsriane, Wh.Uew, Lecuire, Haü, BivGr.ih, AtwSter, 
••I Ia source de-la charité ! 1 Lamarche et

Le osé.— Pas en-ore «le mesure de prise jfctbr Pé- 
rlair«ge îles iues; il eet à espérer que cet état «le chose» 
ne se prolongera pa«, et que I» Corporation- Verra à y re
médier promptement de manière'ou d’autte ; car les ci
toyens «ihaque jour sont exposés aux pie» grand* danger».r 

Le Mernitmr noua informe qu’ue M. FiaeéAur a été 
arrêté et bette jeudi noir per tjreia ou quatre individus 
dan* la iue’l»»ti» Daiée. Le Trmutript parle d’un M. 
John Dier qui die» la crainte d’êire écrasé p»r une voi
ture qu'il n’evait pas vu approcher à cause de l’obecur l»,‘ 
s’rst ease* la jambe en voolunt sauter sur le trottoir.

Incendie.— Le feu s’est «féilai* jeudi soir dan» la par
tie supérieur» dé la ihawen de M. Kel'y, rue dee At** 
manda} le toit de la maison, et une pan» de menage de
vint la proie dea flamme» avant qu’en put etallriser le# 
flamme*

McDoaald.

New empruntons fie La IftWw Peam.ié sfiiviw : 
faiTi Accioeur-—bous svprraonaavec regret que 

la famille de M,-J. 8. G»«ill»qlt, botaei>|e, viei.i «l’aire t 
plongéeidsiii Iqtteuiluar auite d’as Srcntrni bien 
mb|c. Hier ai.rès-iiiiifi, un nommé Olivier Hcitfichon 
était occupé à ih-ttoyer sa s*ur, è la Cé edst Neiges, Ion» 
nue plu irftim enfant* qui e’y - troevaiem t /amuser, lan* 
«#èrew de» hoalea de ne gr aur uri çhieval q- i était si»châ 
dens 1 'écurie, nréa de > porter Aptès pleaieuiaavertisse- 
mei'ts ile la iia l «le Henri- bon de »q rei rdr, ce deroi- r 
perdit patl nce sf lança’ epr les enfant* qui rPêta ent q *S’ 
quelque- pas de |i i, une petle de te qult temut à te main. 
Malheureusement Viratrumsnt atia frapper |e lé» de l’ee- 
faat «le M. Guilbeeli, âgé de 7 an» et 7 mois, » fin fortu
né toml» et expira «pièfqnea luttante après, le eoep avait 
port* sur le derrière de I» tête et fracas*» lé créée.

M. I» coroner Cour*»l fui appelé, et se rendit immé
diatement eut les Urus peur ut* lYmprtte. Le vesdier

>
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; informé.^ 
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lenient, pi da iwi'nif 
ice «le leur nominsjiori. 
roq. obligates ceux qui 
oie «les servisse de «et4s s Phnb tude «le ne
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4e mtaloir bien
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F**1* ta Mita eeleUtaebis** qu'il* iMWeet eroir se sujet 4e Is nomination de
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de jury fut use sèeeea'iea de MaUéaUgkter (meurt* is* 
vulouiairt) cru» la nommé Hewicheti, qui f|U enfilé sur 
le erattant dtttwrsnee gtaaofolVimmtilatemcni en.Brtaoy
ppur y ettoodre sen proeès. Heorichon est Ig* .de 91 
ans et pnawppur *»oir l« vue pxtfémomoqt courte.

FAITS BT NOUVELLES.

gy V* colon gouverneur.- Les faits et* les étaWsee- 
Bleuis snglaU sur la Cête «l'Or viennent d’être délsobes 
du geuvememeel de Siens Léooe, et ét Willtaei Win» 
niait, eomroepdiint de la marine royale, qui ee .était 
lieutenantagouVernrdr, est pommé gouverneur et êoui- 
mandant-en-ohef. Sir William Winmail est natif de le 
Nouvelle-Erouee. , , • .,

gy Dqmrt poé* lé C*Kf°r***-~ Lee mesatefirs dont 
las noms suivent, «mt latseé New-York la «le A nier à 
boni du vapeur CMerekrt, en roule pour .la Californie: 
G. J.weph, L. D. Rochort, Bd. La Actif, -A. Cbs.leboi*, 
11. MeLnéd, le Dr. Duguay. ta 'Dr. Dtsçhêne», Wm. 
Lentuedee, O. L. Huche». O. Neveu, À. A, Fortier, 
F. Tnulell, M. Gagnon, M. Demers, Jacob Hall, t 
• gy ChtUt 4» /« tour principle de U catkidimlt À,lu 

Oriiaiu. — À ouae heures 15 minutes, environ, 
ee itiilia, dit le PieofUue du 90 janvier, le principale 
tfotr du rpnVe de Péglise fronçai»e est tombée, empor
tant avec aile une partie du loti du eété gaucho et tu» 
Immense quantité de brigue* et de maçonnerie.

frayeur dons tas

véri
Xte*4*SC SÏ« , « , M WfcW.
ouvriers employé. dedans et our féelLe ; en suppose qu’il 
y ee a plueïew* sdps les dépnmbres. Un jeune homme 
de couleur et un magnat oof et* U téta finenurée, ne antre 
lesxltms jsmhta} .<*" a’dmploie ineesmntmeni i fouiller 
4*ns les ruines pour les eorpe 4e ceux qw y seat 
être ensevelis.

d’asservissement. Le malaro le dietoil* et are liée hum
bles ÿorviteur » du eouseil spéçinl le raoevaieut et l'approu- 
vairqt (utmine eontrà dicomte.) Depuis relie époque, le 
lég-etauers start trop peu occupée 47 fane tas ameode- 
aàëne nécessaires. Au mains d’y apparier tas change wens 
qua U aécomité requérait p -or ta «Amé et. l’avantage des 
rlloyqpe. Lain 4e là, eu lied- 4e défit* et- de iigtitor las 
pmiveirp de celle corporation, le légistative où il lie trou
vait un grand nortthhs de memb«ee appartenant à diiSKm- 
toe corporation», a, doua aee chengemenr, augmenté le* 
pouvoirs de eeve institution ; et le système vicieux qui 
existait muis ta rapport des électhwo a été perpétué. Lu 
ville qui ta trouve maintenant .encombré* de dettes, à ce
pendant be*»iu de «liminuiioH «Uns ses dependence» 5 et 
ai l’en Opesidére qwe te qui ae firôéir muefoie pour quatre 
cent» louis per innée, (et mieux qu’s present,) ee obuto 
setueMèwent pas moins de dix b douse mille Louie. L’eu 
s’éto»iterx peut-être, que .cette ville n* soit pas maint*- 
nant Hans un <iàt jplua foriemet. Q>e les améliorations 
n’y Mieot.pas.pbw avancées, et qtill y ait tant de com
mencé et si peu d’achevé..

Puisque nous en sommes eus améliorations ; je citerai.

bta» et indépendants ; qui paient snn 
ennaidbrsbles É 1s fcofporsiidit. ■ Eh bien ! est-elle en bon 
état 7 Non. Elle o’a- pee encore .mémo de trot loirs, 
esçepté ceux qui y ont fié érigée par les propriétaires 
eux-mêmes, et à leur* frai* pt dépens. Je le purie pas 
du milieu d* bette rue,,H eri.ilh|iratir*ble. ..

Le MW Mignoone, qui Üst très loin d’être Mignonne en 
automne ét en pnntentasurtout (.cir j’y soie pes-é. moi- 
roême dan* ce* deux enieons St je m’y. au* embdurb*

RENTIER AND

fBjlICXBCI»

MONTCALMB.

COIX on Bon COIS Ossaeee
Lagauchetière
MONTCALMB.

FAUBOURG QUEBEC.

LÉ bèessfcné, déjà a 1 satans as* mt aVaad ee Satis 
CUtolNlKa, ayant lapais netetosAwetae 1 

satMsriiaa tstttss Isa p***aenas gai I aat basas* *s tsaj 
Mat sa rsaarctaat ses ataaa* prisas 1
Ma — ,. ÆÊ^mmaw A LflSflW 4w euLlîè AAOM'wnns. luiorac te puoiie mm

UUetas leas atea gal ITnii sssnt *s taarstaéw.
ta rshlrttassstsnl ai ta risadss pr*psr*es ïw

Le* prix seront *ss ytas taeMrib, endemWâi
narorto-trittaw. #ÉAHCMCO.

,a*?l8y>- 1, ^

fammêdr

la bâtisse opposé*. .. ,---r ---- > , 1- ^ • JF JB yr.
avocats, témoin*, prieoaniere, tous jusqu’à la ceinture. Qu’y «N» fait t Bien. Je po"- 

sison «ta justice qui s’eng ouiis- rad bien citer un no nbre d>.tfos rue# qui dont dans le 
• ' même état et la mé ns cmJkiea, tombent sous la mê a* 

itégdri*. Qui devient done favgant pay* per les citoy

le 18 de

taTevriL C’etrt la première condamnation à mort qui uit 
été nrannnné dad* M dwlrict.

gjf Le 7 février, il. Racine, prêtre, Le** M MM. 
Dupuis et Sqprèyiüê, a («lit In bénédiction d’une ekap^l^ 
construite sur |re bo^l* <1* lac Aylmer, an eéntfe 4Nwe 

- nouvelle eolonie des Canadiens émigrés dre sarô neepe-
—  a .. W M fa’ ■ 1, ^êÉso Mw*Mit.aLla *|4AAaom né nefMMA U r.D»|lN9t NgV^llliW P" 

ipreproté. *« «tans une poetiion cbarntaste, en de* éléva- 
tiue *to domine b? lac.

y I# choléra exista encore I Ward’s Island, de* le 
14r New-Y-uk. Il e été appmte par ta eerire Jeroc 

IU, parti de Liverpool ta 9 janvier, et Lbetti duquel
____né deux jours après son déport. Sur 26* (utero-
grfs, 180 ont été matattae, ta *4 start 
dfautwe maladie* jpedew. le peaspr.» x

•ne «ta.ee* ruas ta des eetiee rqeq sape amélioration* et dont 
ceux qui mil payé podr, ne retirrbt ài avant»ge ni profa. 
Le voici, il. le KélseteWr: Si mîenellent à, la montsgnê, 
je pas* par ee que l’on appelle f 
O* fl,e é»0 appliqué l’argent dé 
qui «tafeit auvefois qu’un reétae 
fou Mr. Nrabmber, ta meint-maU

du choléra ou

de ta 
f»t qu’il

. Le choléra continue apsei * ravager l’ietégieur « 
Louisiane. La Gessfte de Jeferoou du 9 février t)i( 
pbmrt toel peraonMa da* une seule jdaeletian.

MpnetaitantaéMminuiÎMMmmnmritaMaBMUmmtaneàdtata
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lÀberU, EgoliU.

4 tnirS 1890.

qui vtannnent de 1 
\ ni 1*0* a besoin «le tant de ré- 

do vilta, d’homme* capables 
| abus qoi infOatrni ta aorpnn tion de la cité ; 
» indiffbéoat de savoir esta qui te ebnixde. rito- 

I ; et de quelle manière et «ta quel nut'riel
.---- --------------------- 1 eo npt.se. Si l’o*

eux qui «tairont 
présenter les intérêts *e différants qwrtiere t les foire va
loir et répartir à chacune d’eux ee qu’ite «*n*, à jorie rttro. 

Lu loi sur leqaetta eet btaèo la earnnrailon. e$t défee- 
tuama dans ee cnsatrsatiia, et peroWenar .tant son exè- 

Elle fut peeèe dans un Ux* de despotisme et

Ata

Maisdtt dé Pension frWtu.
ADAMS OBSLOMUeea, Plaça Jasqw Cartier, part* 
. «eietosde siegyredeM. tssise, lafontals pebMsqAlF 

a fait *e grahde. siBélidt.tiae. dam aw, eotbMSwmsat et qe'.lfa «ta 
frété * prsetba PLOMÉOM PENMOXNXIÉU 4 des fris me-

ATüûëtmniâ
n ■ t-. > - OR*nos xoa »«
FAUBOURG Q
«ujaaélsr ICO.*
,ai. m. aauma», ». »

PETITE RUE S.T. JAC

_______J
habitée qw jmr des beatiâuà qui y pli tiraient 4 un bien 
miner proSi pour ta pfiqwi*toir* | on fleewr Mi nt a
nrêexnt Un «Mnillno |U |^||M   1------------|pl WpSP**" 1*9 *v‘ mm as Ivf nvro WMWvfvawSW * JC^rl Ivo ■ tf *JMg UÉRUX

beast éfnots, beqnx esfiaui, belles mi 
1 dépe#*M«ers. Je me rOppeita* eii y pes- 

arrsts Sira< u-e, qu’Svtai ruiné ton* les eboÿntw 
pour agrandir et embellir ses jardine, ei je me demande 
à mm-même : “ Com.rentSsti.il «pie tant, ei de si belles 
amétioretiena se notant fahea équipés detome f” Ue eau ve
nir me «Jit que eVta per ls co. pore non et avec l’srÿrat de 
la eorperoiioa. L'on des intéyra^, était alors, Maire de 
Incité. Son veia.n, membre «<e » eorpu eiwm, et un 
troisième, data Montreal Protide»t 0Md Saoingt Boni, 
art «llemant en défoleuiioo, mais lui «tapendant riche pco- 
prjèeàiré, aasd tbeéibra d* M tbfoéraiivri.et de plus, 
président du eoneilfo de finances, qu’ils ont eutr’eux, à 
«nêthês Ihi demie» publics, fi^t cés. amélioratioasi Or, il 
fallait embellir ta ville, ouvrir de nouvelles rqre, et donner 
de ta valeur suX tropnéiéa Qui foi dit, fut tait. L’pn 
s mi* Is «nain J»ns la bmirsé de U c'ié, l’ee a puisé té 
qu’il folle* pour tas améltér-t». e voulue*. Ces autel o. 
ratéitsont * épopée* aux rboxps ély-ée*. La bourse 
x’eat irodvéd épuisée. Lee citoyens ont été de f botes u 
torturé* et taxés, mai* reprédent ni ta n* Seegtiinet ai 
h rite Migeetme ntant été répwàee.
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connidérte comme 

Dane l*tiat mu-
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plu» de
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